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Zabas’ Boys

la reprise de l’entraînement avec à leur tête Thierry 
DUFERMIER assisté de Dominique BRUNE, les 
Niortais se lancent dans une seconde campagne 
d’affilée en Nationale 3 qu’ils souhaitent plus 

fructueuse pour aboutir à une remontée en Nationale 2.
« A nous de ne pas manquer notre début de championnat 
qui bien souvent conditionne beaucoup de choses », 
avance le premier nommé. « La deuxième place derrière 
Libourne qui me parait le plus gros obstacle, traduirait 
dans un premier temps un bon parcours ».
Le premier choc au sommet de la poule 13 a lieu à 
Espinassou  entre le Stade Niortais et Libourne, équipe 
entraînée par un certain Francis LARTIGUE, très connu 
du côté de Thouars en qualité de joueur, d’entraîneur et 
d’enseignant sportif au lycée de la ville. Le XV de Thierry 
DUFERMIER ayant bien respecté les consignes s’empare 
alors du fauteuil de leader, avant d’enregistrer un « arrêt 
buffet » face à Royan.
Quatre défaites consécutives privent Niort de toute 
sérénité et rétrogradent les Stadistes à la quatrième 
place. « Autant les défaites à domicile face à Royan 
et Surgères avaient été injustes, autant ce quatrième 
revers à Chabanais passe mal, car l’envie et la volonté 
semblent s’être évanouies », se justifie de concert le 
duo DUFERMIER-BRUNE. Thierry s’inscrit même sur la 
feuille de match pour la reprise de la deuxième partie 
de championnat. Effet psychologique ou pas, le Stade 
Niortais gagne à Castillon la Bataille (8 à 7), interrompant 
la spirale négative.
Complètement transformés, les « Rouges et Blancs » 
enchaînent une impressionnante série de huit victoires 
dont cinq à l’extérieur pour un spectaculaire retour au 
classement. Toutefois, ils ne peuvent pas échapper aux 
barrages, soit une étape supplémentaire au programme 
d’une montée planifiée.
L’équipe de Lavardac, située dans la banlieue agenaise, 
leur est proposée en hors d’œuvre sur le terrain de Saint 
Astier. Malheureusement, dès ce premier tour de chauffe, 
les Niortais se voient couper l’herbe sous les crampons sur 

le score le plus cruel possible de 18 à … 19. « Nous sommes 
assez dépités », analyse le président Henri MORIN.
« Nous allons nous serrer les coudes. Je suis d’accord pour 
effectuer un recrutement judicieux au niveau de certaines 
lignes avec des garçons d’expérience ».

Le groupe

Les avants :
Barros, Y. Mousseau, Peyrot, Guibert, Gris, Morisset,
Y. Dunan, Cormier, Vergier, Larrouy, Redon, Garault, Taïana, 
Ceffa, Loustau, Hélis, Jenty, trouvé, Barbarit, Vrignault, 
Papot, Vermech, Dufermier, S. Mousseau.
Les arrières :
Lenglin, Morisson, Bonjean, R. Dunan, Gandon, Lauber, 
Sadrin, Guillon, Longo, Roy, Ledu, Tandonnet, Le Clerc, 
Giraud, Durel.

Le 22 Octobre 2000, pour le compte de la sixième journée 
de la poule 13 de Nationale 3
A Espinassou, Niort bat Libourne 22 à 6
(mi-temps : 15 – 3)
Arbitrage de M. Fillol (comité du Loire Atlantique).
Pour Niort : trois essais Barbarit (8e), Lauber (24e), Guillon 
(78e) ; deux transformations Sadrin (8e), Morisson (78e) ; 
une pénalité de Sadrin (5e).
Pour Libourne : deux pénalités Aubrey (39e, 68e).
Cartons blancs pour Hélis (39ème à Niort et pour Jacomet 
(10ème) à Libourne.
L’équipe : Gris, Mousseau, Morisset, Cormier, Vergier, 
Loustau, Hélis, Barbarit, (m) Dunan, (o) Lauber, Gandon, 
Longo, Sadrin, Guillon, C. Morisson.

LE GROUPE

LE MATCH
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Le partenariat

R E G A R D

utour d’un club et surtout de sa gestion, les 
partenaires jouent un rôle important participant 
ainsi à la vie de l’association mais aussi à 
l’élaboration et au bouclage du « sacro- saint » 

budget qui n’est autre que « le nerf de la guerre ».
Dans le temps, les anciens disaient « la parole vaut 
l’homme ». Une tape dans la main autour d’une bonne 
table suffisait pour entériner une prise de décision et 
un engagement. De nos jours, les Partenaires sont plus 
exigeants réclamant des écrits à travers une convention. 
La démarche n’est pas toujours aisée mais indispensable 
tellement il devenu obligatoire pour les entreprises ou 
sociétés donatrices de se justifier et 
d’être dans la légalité. Au plus haut 
niveau et même à celui où évolue 
le Stade Niortais, les signatures 
de joueurs se négocient et bien 
évidemment l’argent est au cœur 
des discussions pour une grande part de ce fameux budget. 
Pour un président de club, appréhender au mieux les 
dépenses et surtout boucler l’exercice, est un vrai casse-
tête. Souvent dans le discours, ces Responsables de club 
n’hésitent pas à exprimer leurs inquiétudes en précisant 
que « je ne serai pas le président d’un déficit ». Il faut 
avoir des assurances, des certitudes, des engagements 
écrits tout en faisant les choses dans les règles. Ne dit-
on pas : « les écrits restent, les paroles s’envolent ». 
Si les abonnements souscrits par les plus fidèles 
supporters intègrent financièrement et directement les 
caisses du club, il n’en va de même pour les billets achetés 
au guichet. L’intérêt est donc d’en avoir un maximum. 
Pour information au Stade Niortais, ils ne sont qu’une 
soixantaine. Regardez le Stade Rochelais qui approche les 
11 000 abonnés pour un stade d’une capacité de 15 000 
places, soit une manne très substantielle pour chaque 
rencontre à domicile. De quoi agrémenter les finances,
mais pas forcément assez !!!
Là intervient le partenariat et en l’espèce pour le Stade 

Niortais, l’association DROP, soit une centaine de sociétés 
ou d’entreprises qui connaissent et apprécient les valeurs 
du rugby, même niortaises. Les dirigeants stadistes n’ont 
de cesse à prospecter le bassin niortais à la recherche 
de nouveaux partenaires se refusant d’entrer dans une 
gestion de mécénat avec toutes les incertitudes que cela 
engendre du jour au lendemain. Bien des clubs en ont 
fait la triste expérience et d’autre la feront à leur tour…. 
Dans ce domaine, le trait d’union entre les deux stades 
Rochelais et Niortais s’appelle APIVIA. Soit le partenaire 
majeur pour le second nommé et un partenaire important 
du côté des Jaunes et Noirs. Jean Luc Pelaud, très connu 

dans le Niortais pour avoir dirigé 
le club de rugby local pendant 
plusieurs années, n’est autre que 
l’homme fort de cette mutuelle. 
L’aide octroyée au Stade Niortais 
sous la convention signée avec le 

président Jean Pierre Martin, permet de nourrir de grands 
espoirs et surtout de développer le projet club qui doit 
pousser le «centenaire deux sévrien » vers 2020.
Pour le Stade Rochelais, la dimension est toute autre mais 
avec les mêmes conséquences sur la même périodicité 
pour le président Vincent Merling à la tête du club depuis 
25 ans. Un budget de 18 M€, un stade de bientôt 16 000 
places et des fonds propres de 2M€, et bientôt un superbe 
outil de travail opérationnel courant 2017, le Centre de 
Performance Apivia Parc dans l’actuelle plaine Colette 
Besson pour pas moins de 2.5M€. Ainsi la mutuelle devient 
par ses engagements l’un des tout premiers soutiens de 
l’actuel leader du Top 14. Mais Apivia a tenu à ce que 
Niort se sente aussi concerné par cette initiative et une 
partie des installations pourra être mise à la disposition 
du Stade Niortais.
Soit l’ouverture pour un réel partenariat sportif entre les 
deux stades.

Eric Massounie

Dans un couple très aisé, Madame qui est passionnée d’AUDI,
elle roule d’ailleurs en Q3, vient voir son mari et lui dit :
 «Tu sais mon amie Bernadette roule en Q5, c’est une voiture 
superbe, et surtout elle possède un grand coffre, c’est bien pratique 
pour aller faire les courses. J’aimerais bien avoir aussi un Q5, qu’en 
penses-tu ?»    
Son mari lui fait : « Si ça te fait plaisir, offre-toi un Q5 »
Ce qu’elle fait sur le champ, en allant chez le garagiste.       
 Quelque temps plus tard, elle vient voir à nouveau son mari
et lui fait :   
«Tu sais mon amie Elisabeth roule en Q7, c’est une voiture 
magnifique, et surtout elle possède un moteur surpuissant, c’est 
bien pratique pour doubler. J’aimerais bien avoir aussi un Q7, qu’en 
penses-tu? »       
Son mari lui fait :  «Si ça te fait plaisir, offre-toi un Q7»       
Ce qu’elle fait sur le champ, en allant à l’agence.       
De retour de chez le concessionnaire, elle trouve ses valises devant 
la porte de la maison, avec ses manteaux jetés par-dessus.
Elle ne comprend pas. Elle va pour demander des explications
à son mari, mais sa clé ne rentre pas dans la serrure.
Elle sonne ! Son mari vient ouvrir et lui explique : 
«tu dégages ; car moi j’ai décidé de m’offrir un Q9» 


